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aim^e de Jésus- Christ ; il faut qu'elle ait part à son

calice d'amertume. D'ailleurs, N. T. C F , rien ne

prouve mieux l'origine divine de cette Eglise que la

force qui lui fait traverser les siècles en dépit de toutes

lej tempêtes que l'enfer suscite contre elle. Si c'était

une institution humaine il y a déjà longtemps qu'elle

aurait disparu de la face de la terre. La croix du Cal-

vaire est son étendard ; les épines sont sa couronne.

Pour elle comme pour tous ceux qui auront persévéré

jusqu'à la fin dans l'amour et le sti vice de Dieu, j^e vé-

rifie chaque jour cette promesse de Jésus-Christ : A
celui gui aura remporté la victoire je donnerai pour ré-

compense d'être assis avec moi sur mon trône : Qui vi-

cerity dabo ei sedere mecum in throno meo (Apoc. III.

21.).

Grâces éternelles en soient rendues à Dieu, N. T C.

F., ce triomphe de la sainte Elglise peut devenir notre

œuvre à tous, si entrant dans les desseins adorables de

la providence divine, nous obtenons par nos prières que

les jours de l'épreuve soient abrégés, que la victoire soit

plus complète, que le règne du Christ sur les urnes soit

plus étendu et que son saint nom soit mieux connu et

adoré. C'est par des prières persévérantes et ferventes

que nous obtiendrons ce que Dieu désire nous accorder.

A cause de l'amour oui nous porte il aime nous v ir ù

ses pieds lui demander ce triomphe de son église, afin

d'avoir occasion de nous en récompenser un jour. Et

comme nulle créature ne lui est plus chère que la sainte

mère de son divin Fils, il aime nous voir recourir à son

intercession toute [)uissante pour rendre nos prières plus

efiicaces. Vola pourquoi le Souverain Pontife, éclairé

des lumières célestes, veut que dans tous les pays du

monde catholique, pendant un mois entier, nous unis-

sions nos supplications à celles de Marie pour obten.rà

notre mère la sainte Eglise cette paix et cette liberté

dont elle a besoin.


